
L’émergence de nouvelles puissances extra-européennes et son influence sur l’ordre mondial en 1914
Accroche possible: 
La défaite russe face au Japon en 1905 a été un coup de tonnerre dans les chancelleries occidentales: pour la première fois, une petite nation asiatique défait une grande puissance européenne.
Définition des termes du sujet:
Démultipliant l’écart de puissance entre l’Europe et le reste du monde, la première révolution industrielle a propulsé quelques Etats européennes au sommet de l’ordre mondial: Royaume-Uni, France et Allemagne au premier chef mais aussi le vieil empire russe. Mais la seconde révolution industrielle n’est pas un phénomène cantonné au Vieux Continent. En abordant de nouveaux rivages, l’industrialisation fait naître des puissances extra-européennes: les Etat-Unis évidemment mais aussi l’empire du Soleil levant, que l’agression américaine de 1854 a, ironie de l’histoire, brutalement sorti de deux siècles de léthargie.
Problématique:
Une question se pose alors: l’émergence de ces nouvelles puissances remet-elle en cause la domination européenne sur le monde, bouscule-t-elle l’ordre mondial à la veille de la Première Guerre mondiale ? Sur quels outils s’appuient ces Etats fraîchement convertis à l’impérialisme ? Mais il faut également s’interroger sur la légitimité de traiter sur un pied d’égalité les Etats-Unis et le Japon: leur influence est-elle vraiment comparable ? Et l’industrialisation nippone, copiée sur le modèle européen, n’est-elle pas paradoxalement le signe de l’influence mondiale d’une Europe qui demeure au centre de l’échiquier international en 1914 ?
I - A la veille de la Première Guerre mondiale, les Etats-Unis et le Japon font une entrée fracassante sur la scène internationale, bousculant l’ordre mondial dominé par les puissances de la vieille Europe
A - Des Etats-Unis désormais prépondérants en Amérique et présents, même discrètement dans la diplomatie mondiale
Dans le domaine des relations internationales, les Etats-Unis gagnent progressivement en visibilité. Ils participent à la conférence de Berlin sur les règles de partage de l’Afrique en 1885, même s’ils ne participent pas à la colonisation du continent. En 1905, ils jouent les médiateurs efficaces dans la négociation du traité de Portsmouth qui clôt la guerre russo-japonaise en 1905.
Les Etats-Unis mettent un terme à la présence coloniale européenne en Amérique et transforment les Caraïbes et l’Amérique centrale en chasse-gardée. 
Cf cours: guerre hispano-américaine de 1898, amendement Platt 1901, soutien à l’indépendance du Panama pour construire le canal de Panama, multiples interventions militaires en Amérique centrale pour défendre les intérêts des compagnies américaines comme United Fruit …
La seule incursion en dehors du continent est l’expédition du commodore Perry en 1854 qui débarque dans la baie d’Edo pour contraindre le Japon à s’ouvrir au commerce américain.
—> cette agression a, de façon inattendue, provoqué un électrochoc au Japon qui va faire émerger une nouvelle puissance extra-européenne. 
B - Les ambitions japonaises en Asie orientale
Dès 1876, le Japon impose à la Corée un «traité inégal». Et il remporte en 1895 une victoire éclair sur la Chine, qui est contrainte de signer le traité de Shimonoseki: la Chine cède au Japon Formose (actuelle île de Taïwan), les Pescadores, la presqu’île du Liao avec Port-Arthur et accorde au Japon des privilèges commerciaux et diplomatiques identiques à ceux dont jouissent déjà les grandes puissances occidentales. Et, même si, sous la pression des Européens inquiets de cette poussée japonaise en Chine, le Japon restitue la presqu’île du Liao et accepte un condominium avec la Russie sur la Corée, ce n’est que partie remise.
Pr s’emparer des richesses de la Mandchourie, qu’il convoite, le Japon doit éliminer l’influence russe de cette province chinoise. Le 8 février 1904, les Japonais attaquent par surprise Port-Arthur et envahissent la Mandchourie. Les troupes russes, isolés à plus de 7.000 km de leurs bases, inférieures en nb, mal préparées et mal commandées, st vaincues sur terre au printemps 1905 à Moukden, avt que l’escadre de la Baltique après un périple de 7 mois ne soit écrasée ds le détroit de Tsushima.
—> l’écrasante victoire japonaise démontre la détermination nouvelle de l’empire du Soleil levant et sa maîtrise technologique.
II - Des ambitions qui s’appuient sur deux outils puissants: une idéologie impérialiste, une technologie moderne
 A - Une corpus idéologique solide qui légitime l’impérialisme 
Du côté des Etats-Unis, il faut évoquer l'évolution de la doctrine Monroe de « l’Amérique aux Américains » à l’Amérique aux Etats-Unis. Origine puritaine de la fondation des colonies d’Amérique du Nord (cf « la cité scintillante sur la Colline ») et « destinée manifeste » de J. O’Sullivan traduisent la même conviction d’un certain exceptionnalisme américain: la croyance partagée des Américains dans le caractère exceptionnel de leurs institutions démocratiques qui en fait un modèle pour le reste du monde. Et la « destinée manifeste » imprime une orientation interventionniste, voire franchement impérialiste, à la politique étrangère américaine: convaincu du caractère universel de leurs valeurs, le peuple américain serait investi de la mission quasi divine de propager leur modèle à travers le monde.
La vision japonaise est plus étroite. La « Révolution » Meiji renverse le shogunat en 1868 pour restaurer le pouvoir de l’empereur. Le décret impérial qui ouvre l’ère Meiji expose clairement les objectifs du souverain: abandonner les coutumes pernicieuses du passé, recueillir le savoir dans le monde entier pr mieux expulser les barbares (l’expression « Yukon wosai » littéralement « esprit japonais, technique occidentale » traduit bien cet objectif), honorer l’empereur (l’empereur est effectivement considéré comme un être divin et le shintoïsme est déclaré religion officiel). Le nationalisme est la pierre angulaire de cette révolution par le haut: il faut «faire briller la gloire de la nation au-delà des mers».
B - L’industrialisation permet de se doter d’un outil militaire puissant tout en justifiant une politique étrangère impérialiste
Décollage industriel fulgurant des Etats-Unis au lendemain de la guerre de Sécession (1861-1865). Première puissance manufacturière mondiale en 1914, à la pointe de l’innovation lors de la Seconde Révolution industrielle. Cette situation permet la construction d’une flotte de guerre puissante, idée chère à l’amiral Mahan qui imagine volontiers son pays reprendre le flambeau de la thalassocratie à un Royaume-Uni désormais « Titan fatigué ». Avec l’essor industriel apparaissent des trusts puissants qui investissent en dehors du pays, prioritairement en Amérique centrale et dans les Caraïbes: la « diplomatie du dollar » défendue par le président W.Taft (1909-1913) voit d’ailleurs dans ces investissements un moyen d’accroître l’influence américaine dans le monde. Et la défense des intérêts économiques américains devient, en retour, un justificatif à la politique impérialiste, qui n’hésite pas à user de la menace de la force militaire, voire de la force elle-même avec la « Big Stick Policy » de Th. Roosevelt (1901-1909).
En 50 ans, le Japon rattrape en partie son retard sur le monde occidental. L’industrialisation pilotée par l’Etat est au service de la militarisation du pays et justifie une politique expansionniste à la recherche des ressources nécessaires à l’industrie. La Corée et la Mandchourie, régions riches en minerai de fer et charbon, constituent de précieuses prises pour la sidérurgie nippone. Et la victoire sans appel, à la fois sur terre (bataille de Moukden) et sur mer (bataille de Tsushima), prouve l’efficacité de cette politique 
—> néanmoins, la capacité de « faire, faire faire ou refuser de faire » peut être relative (cas du Japon) et elle n’implique pas nécessairement la VOLONTE de faire (cas des Etats-Unis).
III - Néanmoins, si l’irruption du Japon et des Etats-Unis bouscule l’ordre mondial, elle ne met pas pour autant un terme à la domination européenne
A - Des Etats-Unis encore incertains sur leur rôle mondial
Demeure dans l’opinion publique américaine un puissant courant isolationniste. Le slogan « America first » lancé dans les années 1850 par le parti nativiste continue de résonner chez certains démocrates comme républicains. En réaction à l’intervention américaine dans la guerre d’indépendance de Cuba, une Ligue anti-impérialiste se constitue en 1898, soulignant le caractère anticonstitutionnel de tte annexion coloniale et rappellent que les annexions coloniales sont contraires au droit des peuples à disposer d’eux-mêmes dont les USA se font par ailleurs les chantres. Quand la guerre éclate en Europe en août 1914, les Etats-Unis s’empressent de se déclarer neutres. Et encore en 1916, le président Wilson fera d’ailleurs campagne sur le slogan « he kept us out of war ». Cet isolationnisme trouve également sa source dans l’exceptionnalisme américain qui peut peut conduire à se prémunir des « turpitudes » du reste du monde et donc à se tenir à l’écart des affaires du monde. Il convient également de souligner que l’impérialisme américain du début du XXème siècle s’exerce essentiellement au dépend de l’Amérique et, secondairement en Asie orientale, et non à l’encontre les puissances européennes. La seule guerre alors menée par les Etats-Unis contre une puissance européenne est dirigée contre l’Espagne, puissance en pleine décrépitude. 
B - Des puissances européennes qui sont encore dominantes dans l’ordre mondial, comme en témoigne paradoxalement l’exemple japonais
Pour battre la Russie, puissance au demeurant très en retard technologiquement, le Japon a dû se mettre à l’école de l’Occident: ingénieurs et instructeurs britanniques, français et allemands participent à la modernisation militaire de l’armée impériale, constitution copiée sur celle de la Prusse, système scolaire calqué sur l’Europe … En outre, l’impérialisme nippon s’exerce uniquement en Asie et le Japon se gardera bien de participer au combat de la Première Guerre mondiale.
En définitive, malgré la montée en puissance de ces Etats extra-européennes, les puissances européennes, notamment la France et le Royaume-Uni, sont encore les seules à avoir une présence planétaire grâce à leurs empires coloniaux, les Etats-Unis et le Japon opérant essentiellement en Asie orientale.

